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SEMAINES RELIGIEUSES

Les Missions populaires se poursuivent avec fruit : plus que jamais on
se rend compte et1 de leur nécessité et de leur insuffisance. "Une mission,
même moderne, tous les sept ou dix ans, c'est assez et c'est trop peu. Il
aie. faudrait point, à notre avia, multiplier les missions proprement dites :
il faut qu'elles gardent leur caractère d'événement exceptionnel et quelque
peu sensationnel. Il faut d'ailleurs qu'elles restent fidèles à leur but et à
leur objet propre : la mission veut avant tout remuer, secouer, convertir.
Ûa n'y arriva qu'en prêchant les grandes vérités éternelles ; Diea, la' fin
do l'homme,, le sens de la vie, le péché, les fins dernières ; sans cela, plus
de npssion. On doit sans doute-adapter ces vérités éternelles à la mentalité
moderne, mais sans les affaiblir, sans les édulcorer. On peut y ajouter d'au-
tres sujets, si le temps s'y prête, mais il faut que l'essentiel demeure. Sans
ces sujets traités a la mission, .les grandes-vérités ne seraient plus guère
prêchées, et la, perspective d'éternité, qui seule donne à la vie son, sens'plé-
nier, finirait par s'évanouir entièrement. Ces vérités étemelles restent, pins
que jamais, le « fondement » sur lequel toutes les autres reposent.
'Un bon. conférencier ne fait pas encore un bon missionnaire ; une mis-

sion est essentiellement différente d'une série de conférences religieuses ;
die est un « mouvement », une action large et puissante. De plus en plus
cet aspect « mouvement » prend le pas sur la prédication proprement dite.
L'on peut même se demander si nous n'exagérons pas dans ce sens. II
faut, en tout caa, que les grandes réunions autour des grands sermons à
l'église gardent leur place et leur rôle prépondérant. Le « mouvement » est
crée avant tout pour entramer les hésitants et pour galvaniser les masses.

Mais, du train où va notre monde, il devient évident qu'une misyon, tous
les sept ou dix ans, ne suffit plus, comme moyen d'apostolat extraordinaire,
pour maintenir le niveau spirituel dans l'ensemble de la paroisse. Il y a sans
doute, entre ces missions périodiques, la miss^ ordinaire et continue du
ministère paroissial et des œuvres vives d'Action catholique. Mais précisé-
ment pour garder à celle-ci son. niveau et sa vigueur, il faut, au. moins tous
les ans, quelque prestation extraordinaire, s'adressant à la paroisse dana
son ensemble et en tant que communauté paroissiale.

Lés « rénovations de la mission 9, sous leur forme traditionnelle, ne réus-
sissent plus : les meilleurs missionnaires en. conviennent. Elles donnent
l'impression du « réchauffé ». Nous proposons la retTante pwo'issifile an-
iweîte. Tous les ans, autant que possible à la même date, et à l'occasion d'une
fête paroissiale (octave célèbre, patron local, adoration, etc.), on. organise
une «semaine religieuse », à laquelle on invite tons les baptisés et où l'on
traite a fond un sujet religieux déterminé et d'actualité. C'est le grand
« cweht » de l'année, la semaine de la paroisse.

Il y a des curés qui organisent deux ou trois tridnums par an. Pourquoi
disperser ainsi son effort î Ne vaudrait-il pas mieux concentrer ses forces
autour d'une grande semaine relig'euse ? Les triduums peuvent avoir leur
efficacité spéciale : il nous paraît qu'ils devraient davantage viser les élites,
les grOTipes organisés de la paroisse ^gues du Sacré-Cœur, groupements
d'A.C., congrégations, etc.). Ils peuvent alors constituer d'utiles récollec-
tions. Pour atteindre la paroisse dans son ensemble, pour toucher la masse,
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remufir l'opaUton, créer un mouvement, autant que pour traiter nu sujet à
fond, trois Jours né suffisent pas.

Ailleurs on organise des séries de conférences religieuses : sermons de
carême ou d'avant, où l'on traite un sujet déterminé. C'est mieux, mais 11
y manque le mouvement qui entraîne. Sans doute le temps l'turgique prête
ici son cadre ftàx conférences hebdomadaires ; mais, même ainsi, il faut TG-
eommencer, reprendre son élan chaque semaine, il faut réserver un mois
entier. Facilement il y aura des trous dans la série. D'autre part le prédica-
teur se trouve inmobirsé pendant des semaines pour une même paroisse,
a.veo pertes oe temps en voyages réitérés. Les conférences elles-mêmes, étant
eBpa<saes, donnent presque fatalement l'impression de haché, de décousu.
Une semaine d'affilée, avec conférence tous les soirs, se prête mieux a
eréer un laouvement. L'auditoire plus facilement s'enthonsiasme , il fait
boule de neige ; l'atmosphère de la paroisse en est pénétrée } on en parie,
on discute. C'esë plus concentré, plus compact- Les conférences se tierment,
s'unirent mieux. La préparation dé la semaine peut être plus activa : eue
est plus < enlevée ». Ainsi la semaine religieuse emprunte à la. mission,
l'efficacité du t mouvement ».

La retrait& paroissiale, traitant chaque fo'"s un sujet •spécial et nouveau»
permet dé renouveler en quelque sorte la mission d'année en année, sans
aréet Ïa IasfflèTid& efc-eaafi user les grands thèmes de la mission... et les grands
fliisaioraïaaïea. Elle 'permet de traiter a fond des su;jeta essentiels, auxquels,
pendant la mission, l'on peut à peine consacrer un grand sermon du soir ;
et encore ! Par exemple : la famille, le mariage, la Providence, l'édnca.tion,
ta charité, le Christ, la. Sainte Vierge et la dévotion mariale, la paix sociale,
l'Eglise, le film, la presse et la radio, l'école, l'Eucharistie, etc.

/jue de paroisses organisent des octaves ou des neuvaines de prières' :
et c'est fort Iren, Mais comment voulez-vous chaque année reprendre le
même sujet^ parfois fort particulier et difficile : par exemple, la dévotion-
à saint Bûch ou à saint Antoine, ou même à la Sainte Vierge, à saint
Joseph ou au Sacré-Cœur, sans vous épuiser, sans vous répéter, et sans
lasser aa fchaa&er votre audito'ra ? La semaine religieuse, en faisant de la.
nenvaine une retraite paro'ssiale, pourrait ici renouveler le genre et ravi-
•weî- PinÈérât. Elle permet d'enseigner et d'instruire davantage. Les émo-
tions. fortes et durables, la dévotion féconde et généreuse ne s'obtiennent
qu'en renforçant. lés convictions. Il faut à nos fidèles d'aujourd'hui une pié-
-ti largement éclairée. On prêche tant, et que savent nos gens, même nos
intellectuels î Ne serait-ce pas le moyen, en enriehissaat notre répertoire»
de renouveler et de rajeunir aussi nos auditoires ? Nos chrétiens, mémo
eeus qui ne le Boni plus que de nom, ont le désir d'apprendre : ils veulent
du neuf et du solide.. Voici le moyen de le leur fournir. Pour nos «înfidè-
les » eux-mêmes, pas de meilleure apologétique que l'exposé large, éloquent,
'sympathique, de notre rel'gion chrétienne. Il réveille eu eux la nostalgie de
la vérité et <1& la- vie en plénitude.

Les sujets abondent. Il faut qu'ils soient religieux et d'actualité. Les en-
eyï^itpïfî^ de, nos papes en fouimissent : ils sont providen^els. En même
tiaaps' css aiîeyeflques nous livrent une matière abondante et concentrée :
tellement qoe la plupart de nos fidèles ne réussiraient pas, seuls, à la pé-
nétEer. Cependant ces lettres a^dressent à tous les fidèles ; ellea nous li-
vrent le message du Christ à notre époque. A nous, prédicateurs, de mon-
nayer cet or en barre, d'être les diffuseurs fidèles et poissants de la voix
da Christ. L'importance et la densité de ces documents providentiels est telle,
qu'il faudra une semaine entière pour les mettre en valeur et pour les faire
pénétrer dans les esprits, dans les cœurs et dans les moenrs d'une élite aussi
large que, possible. ;
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Le but de. la semaine religieuse est là ; essentiellement différent de celui
de la mission. Celle-ci veut avant tout convertir, déblayer le terrain, poser
le "fondement, La retraite paroissiale viae surtout à construire, à instruire :
présenter un sujet dans toute son ampleur et sous toutes ses faces ; en
pénétrer l'auditoire et le faire pénétrer dans l'opinion et dans la paroisse.
li nous paraît impossible par exemple de traiter le sujet de la famille en
un triduum ; dès le deuxième jour il faut entamer la question difficile et
délicate du « Birth Control » ; l'auditoire n'est pas préparé, le fruit n'est
pas mûr, il faut l'arracher, on blesse. Donnez-moi une semaine pour faire
comprendre et sentir aux chrétiens que toutes les exigences de la grâce et
du sacrement' sont des lois et des désirs de l'amour humain, et il y aura
des chances qu^ils se « convertissent ».

La mission doit se confiner dans la voie purgative ; elle te'od, à exciter
la componction et la crainte du Seigneur, début de toute sagtesse. La semaine
s'engage dans la voie illuminative : elle éclaire et forme les consciences ;
•elle cultive la joie et la fierté chrétiennes. Un chrétien, convaincu et fer-
vent, devient rayonnant et conquérant. La. retraite paroissiale, haute école
de vie religieuse et paroissiale, forme des apôtres ; elle fait les vraies élites
de la paroisse ;. ainsi elle couronne les actions catholiques des différentes
sections, , .. , . ; . . .
. L'élite, de' cette élite se retrouve chaque matin à la mesae paroissiale de
communion. Ici on apprend davantage à prier, à participer an Saint-Sacri-
fice. Le commentaire de la messe y tend, ainsi qu'un petit sermon d'un
quart d'heure. Pour cette élite, la semaine devient vraiment une retraite. Si
nous voulons ramener les meilleurs de nos paroissiens a la messe quoti-
dienne, nous ne voyons pas de moyen plus efficace.

Il est très désirable, pour ne pas dire nécessaire, de faire commencer la
semaine le dimanche, dût la neuvaine ou l'octave en être quelque peu déran-
gée. Elle y gagnera sensiblement. Pourquoi faut-il d'ailleurs que l'octave se
clôture la jour même de la fête paroissiale (patron ou adoration) ? Il est
toujours fort désavantageux de commencer et de clôturer une série de con-
férences un jour de la semaine. Pour l'ouverture, pas de meille'nre propa-
gande qu'un petit sermon fait par le conférencier à toutes les messes du
dimanche d'ouverture. Il ne faut, à notre avis, jamais laisser tomber la
première grande conférence du dimanche soir : sans elle, il y a trop de
distance du sermon dominical au lundi soir : il faut battre le fer tant qu'il
est chaud. Les auditeurs du dimanche seront peut-être moins nombreux ;
ils se feront déjà apôtres le lundi. Pour la clôture également le dimanche
s'imposa ; on peut la faire précéder par une soirée de confessions. Celles-ci
ne seront point si nombreuses ; ce n'est pas le but principal de la semaine.
Aussi rien n'empêche de faire une conférence le samedi soir.

Les 'sujets traités doivent être' bien déterminés : un programme doit, dé-
tailler les titres de chaque conférence. Ces sujets doivent être traités à
fond : clairement, complètement, simplement, solidement. Ceci n'est pas peu
de chose : pour vulgariser sans devenir vulgaire, on doit posséder sa ma-
tière. Ceci suppose évidemment des conférenciers compétente, spécialisés
dans leur branche. La grosse difficulté n'est pas de les trouver (c^est im-
possible !) ; il faut lea former. Il nous paraît cependant qu^un prédicateur
de profession, qui n'a d'autre chose à faire que de préparer des sermons,
même s'il est de talent médiocre, peut devenir un spécialiste ; pourvu qu'il
s'y prenne à temps et qu'il soit assidu au labeur. Si, à partir de la théolo-
gie, voire même de la philosophie, le séminariste veut s'intéresser et s'orien-
ter vers un sujet déterminé, il peut arriver à maîtriser sa partie, au point
Ti'en parler et même d'écrire avec compétence et autorité, fût-ce devant un
auditoire ordinaire d'intellectuels.
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,Cet effort généreux contribuera infailliblement à relever le niveau de la.
prédication coutumière, et fournira au répertoire général du prédicateur
un appoint considérable et intéressant. Les auditeurs ne trouvent intéressant
que ce à quoi-le prédicateur s'intéresse ; un spécialiste', si modeste soitril,
aura toujours quelque ehosoi à dire et il se fera écouter ; il prendra son
auditoire et lui communiquera quelque ehoac de sa compétence, de sa con-
viction, de son enthousiasme. D'ailleurs son autorité dana la matière s'im-
posera et impressionnera ceux qui l'écoutent.

Quel bel avenir pour nos prédicateurs, pour nos curés et pour nos fidè-
les, si nous pouvions, d'ici quelque, temps, présenter la liste d'une cinquan-
taine d& prédicateurs spécialistes, capables de prêcher une semaine religieu-
se intéressante et compétente. Bien des curés ne demaadent pas mieux que
d'organiser leur retraite paroissiale ; mais avant de commencer, il faut être
assuré de: pouvoir continuer.

La préparation de la semaine se fait h peu près comme pour la mission :
visites à domicile, faites par le clergé et par les apôtres laïcs ; affichettes
nombreuses, peu chargées, claires ; prières préparatoires a toutes les messes
du dimanche. Cette préparation fournit le moyen de relancer chaque année
Fapostolat laïc, de mobiliser la paroisse et de renouveler ses cadres. Après
Quelques années l'habitude se fixe, et un besoin spirituel est créé. Une élite
large, eroiesante, est formée et se fait conquérante. Il vaut mieux changer
de conférencier chaque année. Un prédicateur particulièrement doué et es-
timé par la paroisse pourrait revenir tous les deux ans. ,

Un succès réel est assuré. La dépression d'après-guerre peu à peu se ré-
sorbe. Nous retrouvons nos auditoires d'avant-guerre ; de-ci dé-là il se trou-
ve même accru. Cet auditoire diffère quelque pou des auditoires habituels :
il est plus jeune, plus vif, plus intéressant et plus intéressé. Il est bon que
les auditeurs aient l'occasion, au cours de la semaine, de dire leur mot, et de
poser leurs questions : une boîte aux lettres, placée à l'église', y pourvoit.
Le prédicateur peut y recueillir les réflexions, les desiderata, les impres-
sions de l'auditoire.

N&us estimons que, pour nos paroisses urbaines, la retraite paroissiale,
en forme de semaine religieuse, s'impose. Les essais en ont prouvé l'effica-
cité. Dans la paroisse sa constitue peu a. peu un noyau, fervent et, fier,
convaincu et codiquérant, de chrétiens instruits et développés, tels que notre
vie .moderne et nos paroisBW urbaines les demandent, i

. ' Anvers. ' Louis ARTS, 8.1.
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